
SIXIEME DIMANCHE DE PÂQUES A 
 
Frères et sœurs, 
Bien chers amis, 
 
dans l’Évangile d’aujourd’hui, Jésus dit à ses disciples : 
« Je ne vous laisserai pas orphelins. » 
Cette parole est bouleversante. 
Parce qu’au moment où Jésus parle, les disciples sentent déjà que quelque chose va 
changer. Ils comprennent qu’il ne sera plus avec eux comme avant. 
Oui, l’Ascension de Jésus approche. 
 
Et pourtant Jésus ne promet pas d’abord une solution, ni une force spectaculaire. 
 
Il promet une présence. 
Il promet l’Esprit Saint. 
 
Souvent, dans nos villages, nous pouvons avoir l’impression d’être « petits » : 
petites assemblées, moins nombreux qu’autrefois, parfois fatigués, dispersés entre 
plusieurs clochers. 
On pourrait croire que la foi devient fragile simplement parce que nous sommes 
moins nombreux. 
 
Mais l’Évangile nous rappelle aujourd’hui que la force de l’Église n’a jamais été dans 
le nombre. 
Elle est (cette force) dans la présence du Christ vivant. 
 
Les premières communautés chrétiennes étaient petites elles aussi. 
Et pourtant l’Esprit Saint faisait naître une joie immense. 
 
Dans les Actes des Apôtres, on voit Philippe arriver dans une ville de Samarie. 
Il n’a pas de grands moyens. 
Mais il annonce le Christ avec simplicité. 
Et cela change les cœurs. 
 
Alors peut-être que notre mission aujourd’hui ressemble davantage à cela : 
 
= garder des communautés vivantes ;  
= continuer à prier ensemble ;  
= visiter les personnes seules, malades, déprimées ;  
= transmettre la foi aux enfants et aux jeunes 
= maintenir la fraternité entre nos villages.  

 
L’Esprit Saint agit souvent discrètement. 
= Il agit quand quelqu’un ouvre son église chaque semaine. 
= Quand une famille demande le baptême d’un enfant. 
= Quand des voisins s’entraident. 
= Quand une personne continue de prier malgré l’épreuve. 
= Quand nous soutenons le travail de nos paysans, de nos petits commerces, de nos 
services à domicile et de proximité 



 
Le Christ ressuscité n’a pas déserté nos campagnes. 
Il est là. 
 
Et peut-être même que dans nos petites communautés, on peut encore mieux 
apprendre quelque chose d’essentiel : 
la foi chrétienne n’est pas d’abord une affaire d’organisation ou de puissance ; 
elle est une relation vivante avec le Seigneur. 
 
 
Jésus dit : 
« Celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi je l’aimerai. » 
Voilà notre espérance. 
 
Nous ne sommes pas abandonnés. 
Le Ressuscité marche avec nous. 
 
Et son Esprit continue de faire vivre son Église, humblement, fidèlement, dans 
chacun de nos villages. 

 
Amen  

 
 
 
 
 

 


